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ABSTRACT: Germination is the processing of the seed until it becomes a plant. This implies the metabolic Wake thereof after 

absorbing water followed by imbibition. To determine the germination potential of seeds, after sorting, by direct seeding 
cultivation of 100 seeds per species 11 herbaceous legumes such as Abrus precatorius, Calopogonium mucunoides, 
Centrosema pubescens, Clitoria ternatea, Crotalaria goreensis, Crotalaria retusa, Indigofera arrecta Mimosa invisa, Phaseolus 

adenanthus, Pueraria phaseoloides and Schrankia leptocarpa in nursery bags was performed. The seeding depth was the 
same for all packets and equal to 1 cm. The density of the semi is 1 seed per bag. Then, the number of species germinated 
every day and their growth rate were evaluated. From the viewpoint of germination, the length of the lift phase translated 
dormancy variability of the population of seeds. Different exercised within a relatively short time (4-9 days) helped to note 
the beneficial effects of mechanical scarification as a treatment applied to seeds. After 35 days of sowing, low survival rates 
recorded have shown that plants are more sensitive to the vegetative stage at the stage of the adult plant. 

KEYWORDS: herbaceous legumes, seeds, delay of germination. 

RÉSUMÉ: En Afrique de l’Ouest, face aux techniques de culture souvent traditionnelles et peu productives, l’utilisation des 

fertilisants représente un moyen privilégié pour augmenter la production agricole. Dans le contexte du changement global, 
l’association des cultures avec des légumineuses est fréquente. Afin d’apprécier le potentiel germinatif des graines de 
légumineuses utilisées dans les jachères améliorées, nous avons réalisé un semis direct de 100 graines par espèce provenant 
de 11 espèces Légumineuses herbacées telles que Abrus precatorius, Calopogonium mucunoides et Centrosema pubescens, 
dans des sachets de pépinière. Le nombre d’espèces ayant germé au quotidien ainsi que leur vitesse de croissance ont été 
évalués. Du point de vue de la germination, la durée de la phase de la levée a traduit la variabilité de dormance de la 
population de graines. Les différentes levées dans un temps relativement court (4 à 9 jours) ont permis de noter les effets 
bénéfiques de la scarification mécanique comme traitement appliqué aux graines. Après 35 jours de semis, les faibles taux de 
survivance enregistrés ont montré que les  végétaux sont plus sensibles au stade végétatif qu’au stade de la plante adulte. 

MOTS-CLEFS: légumineuses herbacées, semis, délai de germination. 
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1 INTRODUCTION 

L’agriculture occupe une place importante dans le développement économique des pays d’Afrique [1]. En Afrique de 
l’Ouest, face aux techniques de culture souvent traditionnelles et peu productives, la fertilisation chimique (engrais azotés) a 
souvent été envisagée comme alternative [2]. Cela a permis durant plusieurs décennies d’augmenter les productions 
agricoles. Cependant, cette option demeure inappropriée du fait des conséquences négatives sur l’environnement. Dans le 
contexte actuel du changement global, la fertilisation organique, pour augmenter la production agricole, comme l’association 
des cultures avec les légumineuses, est fortement recommandé [3]. Les légumineuses procurent de nombreux avantages tels 
que la protection des sols contre l’érosion, l’emmagasinement d’éléments nutritifs, la fixation de l’azote atmosphérique et 
l’augmentation du carbone du sol [4]. Leur association aux cultures, semble être une alternative raisonnable pour induire une 
amélioration des rendements agricoles. Cependant, l’utilisation des arbres fixateurs d’azote, en particulier les légumineuses 
arborescentes, exercent bien souvent des effets indésirables sur les cultures auxquelles ils sont associés.  Il s’agit 
particulièrement de la compétition pour les éléments nutritifs du sol et la lumière [5]. Pour réduire cette compétition, il est 
préférable d’utiliser des légumineuses herbacées ou subligneuses, qui en plus, présentent une capacité d’enrichissement 
rapide des sols par la fixation et la transformation de l’azote atmosphérique en composés nitrés [1].  Dès lors, elles sont 
utilisées comme plante de couverture et permettent de jouer un rôle notable contre les adventices, la dégradation du sol et 
la diminution de la température du sol. Cependant, les graines de ces légumineuses herbacées présentent quelques fois une 
germination difficile [6]. Cette situation est due à leurs téguments à endocarpes lignifiés. Sans aucun traitement préalable, il 
faut parfois attendre au moins six (6) mois avant d’enregistrer une première levée après le semis [7]. La germination tardive a 
un effet négatif sur le rendement agricole attendu. C’est pourquoi, l’amélioration du potentiel de germination des graines de 
ces légumineuses constitue un atout important pour le rendement agricole.  

Notre étude a pour objectif principal d’évaluer le potentiel germinatif de 11 espèces de légumineuses herbacées utilisées 
dans les jachères améliorées. Ces résultats permettront d’améliorer les rendements agricoles par une fertilisation rapide des 
sols pour une agriculture durable. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 SITE D’ETUDE  

Nos travaux se sont déroulés dans le Sud de la Côte d’Ivoire (Longitude Nord 2°30’ et 8°30’ Ouest et Latitude Nord 4°30’ 
et 10°30’ Ouest) comprenant la ville d’Abidjan et ses alentours. La pluviométrie moyenne annuelle est de 1650 mm d’eau 
(Figure 1). Les températures moyennes annuelles oscillent entre 24°47 et 28°95 ° C. La végétation appartient au secteur 
ombrophile du domaine guinéen caractérisé par la forêt dense humide sempervirente [8]. 

 

Figure 1 : Diagramme ombrothermique de la ville d’Abidjan de 1997 à 2007 (source : SO.DEXAM) 
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2.2 METHODES  

2.2.1 INVENTAIRE DES ESPECES DE LEGUMINEUSES HERBACEES 

Sur la base de la liste publiée par [9], l’inventaire des espèces de légumineuses herbacées, présentant un intérêt à la fois 
agronomique et zootechnique, s’est déroulée dans divers milieux écologiques d’Abidjan et ses alentours. Les échantillons 
récoltés ont été identifiés par leur nom scientifique à l’aide des ouvrages de [10], [11], [12], [13].  

2.2.2 PROTECTION DU SITE 

Pour assurer l’entretien et la protection du site d’expérimentation, l’espace utilisé a été préalablement débroussaillé. 40 
ml de Cypercal 50 dilué dans 15 ml d’eau ont servi à lutter contre les insectes et les mollusques. Le Caldehyde à métaldéhyde  
5 % a été employé pour la destruction des escargots et autres gastéropodes [1]. Le Callirat a également servi à lutter contre 
les rongeurs (rats et souris). La pépinière a été placée à proximité d’un point d’eau en vue de faciliter l’arrosage. 

2.2.3 PRODUCTION DES GRAINES 

A différentes périodes de l’année, la récolte des graines sur des semenciers, pour la réalisation des semis a été réalisée. 
Les espèces de légumineuses herbacées ont été identifiées et semées dans des sachets en pépinière.  

2.2.4 SEMIS EN SACHET 

 La mise en culture des graines collectées a été faite par semis direct. Elles ont été enfouies dans le sol des sachets de 
pépinière de couleur noire, ayant 15 cm de diamètre et 25,5 cm de hauteur. Le substrat utilisé pour les ensemencements a 
été la terre noire. La profondeur d’ensemencement a été uniforme pour tous les sachets et égale à 1 cm. La densité du semis 
est de 1 graine par sachet. Les lots constitués ont été rangés en planche de 100 sachets, en milieu ambiant sous une 
ombrière.  

2.2.5 TRAITEMENT DES GRAINES PAR SCARIFICATION MECANIQUE  

La scarification mécanique a consisté à réaliser une entaille au niveau du tégument de la graine, à l’aide d’un objet 
tranchant. Les graines récoltées ont été conservées dans un endroit frais (25°C) et bien aéré, à l’abri de l’humidité et des 
rongeurs, afin de pouvoir garder leur pouvoir germinatif. Cependant, celles portant des indices de présence d’insectes, tels 
que de petites perforations ou des œufs, n’ont pas été retenues. De même, les graines contaminées par les champignons 
ainsi que celles qui portaient une lésion ont été éliminées [1]. Après ce  tri, les graines ne présentant aucune dégradation ont 
été retenues puis soumises à la scarification mécanique en vue de lever la dormance tégumentaire et assurer une 
germination plus rapide et rapprochée. Elles ont été semées immédiatement après ce traitement. 

2.2.6 VITESSE DE CROISSANCE (VCR) DES ESPECES  

Un échantillon de 10 plants a été pris par espèces de légumineuses ensemencées. Sur chaque pied, la longueur de la tige 
principale a été mesurée à l’aide d’un double-décimètre du collet au dernier nœud, par semaine durant 10 semaines. La 
longueur (Li) prise comme longueur initiale a été mesurée 10 jours après l’éclosion de la graine [14], [15], [16]. La variation 
de la longueur (∆L) de la tige est la différence entre sa longueur finale (Lf) et sa longueur initiale (Li).   

Variation de la longueur (∆L) : ∆L = Lf – Li.  

La variation de longueur (∆L) ainsi obtenue a été ramenée sur la durée en jours (dt) de la phase de croissance. La vitesse 
moyenne journalière a été calculée à l’aide de la formule suivante  utilisé par ces auteurs [14], [15], [16] dans leurs travaux : 
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Vcr - vitesse de croissance exprimée cm/jrs. 

n - nombre de répétitions ; 

∆L - variation de longueurs exprimée en cm ; 

dt - la durée exprimée en jours. 
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3 RESULTATS  

3.1 IDENTIFICATION DES ESPECES DE LEGUMINEUSES HERBACEES  

Au terme de nos investigations, 11 espèces de légumineuses ont été identifiées appartenant à deux familles. La famille la 
plus représentée a été celle des Fabaceae avec 9 espèces qui sont réparties entre 8 genres : Abrus, Calopogonium, 
Centrosema, Clitoria, Crotalaria, Indigofera, Phaseolus et Pueraria. La seconde famille a été représentée par les Mimosaceae 
avec 2 genres : Schrankia et Mimosa). 

Sur le plan écologique, ce sont des plantes de milieux anthropiques ; elles ont renfermé des plantes pluviales 
(Calopogonium mucunoides, Centrosema pubescens, Pueraria phaseoloides) qui servent de plantes de couverture, des plantes 
rudérales (Crotalaria goreensis et Crotalaria retusa), une plante de bordure de route (Mimosa  invisa), des plantes des abords 
du village (Abrus precatorius, Clitoria ternatea), des plantes de jachère (Indigofera arrecta, Schrankia leptocarpa) et une 
plante  de forêt secondaire (Phaseolus adenanthus).  

Du point de vue des Types Morphologiques, en fonction de leur taille, de leur consistance,  la répartition des taxons 
recensés, au cours de nos investigations, s’est fait en 3 groupes (Fig. 2) : une espèce d’arbustes (soit 09,09 %), deux espèces 
d’herbes (soit 18,18 %) et huit espèces de lianes (soit 72,73 %). Les lianes ont été donc majoritairement représentées. 
Certaines, parmi celles-ci, ont été volubiles ; il s’est agi de Abrus precatorius et de Phaseolus adenanthus. D’autres ont été 
rampantes : Calopogonium mucunoides, Centrosema pubescens et Clitoria ternatea. Pueraria phaseoloides a été rampante ; 
parfois, elle a été grimpante. Mimosa invisa et Schrankia leptocarpa ont été grimpantes grâce à leurs organes de préhension 
que sont les épines. En rapport avec les Types Biologiques (fig. 3), toutes les plantes recensées ont été des Phanérophytes. 
Les Nanophanérophytes ont été majoritaires ; il s’est agi de Abrus precatorius, Clitoria ternatea, Crotalaria goreensis, 
Crotalaria retusa, Indigofera arrecta, Mimosa invisa et Schrankia leptocarpa (7 espèces soit 63,64 %) contre une minorité de 
Microphanérophytes telles que Calopogonium mucunoides, Centrosema pubescens, Phaseolus adenanthus et Pueraria   

phaseoloides (4 espèces soit 36,36 %). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Types Morphologiques des Légumineuses herbacées d’Abidjan et alentours 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 3 : Types biologiques des Légumineuses herbacées d’Abidjan et alentours 
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3.2 GERMINATION APRES SCARIFICATION MECANIQUE 

3.2.1 BILAN DES LEVEES  

Pour chacun des lots de 100 graines semées, deux pics de germination sont notés (Fig. 4). Le pic le plus important 
correspondant à une germination précoce s’est rapporté à Phaseolus adenanthus. Cette espèce a produit 64 plantules, au 3

e
 

jour des semis ; le  deuxième pic, moins important, s’est situé au 7
e
 jour de la germination, avec 16 plantules enregistrées. 

Les autres espèces ont présenté également deux pics décalés dans le temps. Ces pics se sont articulés autour du 5
e
 et du 9

e
 

jours après semis pour Crotalaria retusa, avec respectivement 40 et 16 plantules, pour Centrosema pubescens, aux 6e et 10e 
jours avec 36 et 28 plantules,  pour Abrus precatorius, aux 6

e
 et 12

e
 jours avec 20 et 12 plantules ; s’agissant de Mimosa 

invisa, on a noté 16 et 12 plantules aux 5
e
 et 10

e
 jours ; pour Calopogonium mucunoides, on a compté 40 et 12 plantules, aux 

5e et 11e jours. Enfin, avec Clitoria ternatea, on a compté 24 et 16 plantules respectivement aux 7
e
 et 11

e
, après semis. Ainsi 

donc, la germination a semblé précoce chez Phaseolus adenanthus et tardive chez Centrosema pubescens. 
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Figure 4 : Courbes de germination journalière des graines de quelques Légumineuses 

3.2.2 DELAI DE GERMINATION (DG)  

 Il est ressorti des observations faites sur l’ensemble des espèces, du 1
er

 au 18
e
  jour des semis, que les diverses graines 

semées n’ont pas toutes germé le même jour (Fig. 5). Le délai de germination a varié selon la dureté de la graine d’une 
espèce à l’autre ; il s’est situé à intervalle de 3 jours au minimum et de 6 jours au maximum. Il est plus court (3 jrs) pour les 
graines de Phaseolus adenanthus. Pour les graines de Abrus precatorius et de Indigofera arrecta, le délai de germination a été 
le plus long (6 jrs). Concernant les espèces comme Calopogonium mucunoides, Centrosema pubescens, Clitoria ternatea, 
Crotalaria retusa, Mimosa invisa, Pueraria phaseoloides et Schrankia leptocarpa, le délai de germination a été moyen (4 jrs). 
Chez Crotalaria goreensis, il a été de 5 jours.  

3.2.3 TAUX DE GERMINATION  

Pour une même espèce donnée, le taux de germination a varié avec le temps (Fig. 6). Il a été nul, pendant les deux 
premiers jours d’ensemencement à l’exception de Phaseolus adenanthus. À partir du 2

e
 jour, il a cru et a atteint sa valeur 

maximale, au 12
e
 jour de semis, suivie d’une phase stationnaire qui a indiqué la fin de toute levée. De plus, ces taux ont varié 

d’une espèce à l’autre. En effet, parmi toutes ces espèces ensemencées, Phaseolus adenanthus et Schrankia leptocarpa ont 
eu les taux de germination les plus élevés avec respectivement 90 et 88 %. Les faibles taux ont été observés chez Pueraria 
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phaseoloides et Mimosa invisa, avec 48  et 44 %. Pour toutes les autres espèces, les taux de germination sont situés entre ces 
valeurs extrêmes (44 et 90 %).  

 

 

Figure 5 : Histogrammes du délai de germination en fonction des espèces 
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Figure 6 : Courbes d’évolution des taux de germination en fonction du temps 

3.2.4 VITESSE DE LA CROISSANCE  

L’histogramme de la croissance hebdomadaire des plantes (Fig. 7) a montré que l’augmentation de taille a varié d’une 
espèce à l’autre. La plus faible croissance a été enregistrée chez Pueraria phaseoloides, avec 0,57 ± 0,20 cm au 7

è
 jour après 

semis (JAS) à 10,63 ± 0,83 cm au 70
è
 jour après semis, soit une croissance de 10,06 cm au bout de 70 jours d’observations. A 

l’inverse, la plus forte croissance a été obtenue avec Centrosema pubescens, chez laquelle, l’augmentation a atteint 96,5 ± 
1,75 cm au cours de ce même temps d’observations. Pour les autres espèces, l’augmentation de taille a été comprise entre 
9,64 et 78,54 cm. Cependant, les mesures en hauteur réalisées sur les différentes espèces durant les 28 premiers jours après 
semis ont révélé une croissance accélérée de Clitoria ternatea (15,76 cm) par rapport aux autres espèces. 
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Quant à la vitesse de croissance, nulle au départ, elle est entamée au 3
e
 jour après semis chez certaines plantes et 6

e
 jour 

chez d’autres (Fig. 8). Cette vitesse est accélérée chez chacune des espèces pour atteindre un pic au 7
e
 JAS. Le plus important 

avec une valeur de 1,1 cm/jr est obtenu chez Clitoria ternatea et le plus faible (0,17 cm/jr) chez Calopogonium mucunoides. 
Cette valeur enregistrée Chez Clitoria ternatea a baissé à partir du 14

e
  jour après semis pour atteindre 0,59 cm/jr au 35

e
. Au 

63
e
 jour après semis, c’est avec Centrosema pubescens, que la vitesse de croissance a été importante avec une valeur de 1,43 

cm/jr. Inversement la faible vitesse a été enregistrée chez Pueraria phaseoloides avec une valeur de 0,12 cm/jr pendant la 
même période. Quant aux autres espèces, leur vitesse de croissance a été située entre 0,15 et1,21 cm/jr. La croissance en 
hauteur et la vitesse de croissance sont donc corrélées.  

0

20

40

60

80

100

120

H
au

te
ur

s (
cm

)

Temps (en jours)

7 JAS 14 JAS 21 JAS 28 JAS 35 JAS 42 JAS 49 JAS 56 JAS 63 JAS 70 JAS

 

Figure 7: Histogrammes de la croissance hebdomadaire en hauteurs des espèces de Légumineuses 
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Figure 8 : Courbes d’évolution de la vitesse de croissance hebdomadaire des espèces de Légumineuses 

3.2.5 TAUX DE SURVIVANCE DES PLANTULES  

Le taux de survivance (Fig. 9) a varié d’une espèce à l’autre. Pour chaque espèce, ce taux a baissé progressivement et s’est 
stabilisé, seulement à partir du 35

è
 jour d’expérimentation, lorsque les jeunes plants ont commencé à atteindre l’âge adulte. 

Cette baisse du taux de survivance traduit une mortalité des plantules de plus en plus importante. Cette mortalité serait sous 
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l’effet conjugué des conditions climatiques (impact de pluie, brûlures des rayons solaires), de la faune terricole (termites et 
fourmis) et autres herbivores (criquets, chenilles et escargots).Le taux de survivance s’est stabilisé ensuite, du fait que les 
jeunes plants ont développé un système racinaire favorable à une forte absorption des éléments minéraux.  

 

 

Figure 9 : Courbes d’évolution des taux de survivance de plantules en fonction du temps (données non cumulées) 

4 DISCUSSION 

4.1 BILAN DES LEVEES  

La germination des semences est un processus clef du développement dans le cycle de vie des végétaux [17]. Les 
observations faites sur les graines mises à germer ont montré que les levées n’ont pas été homogènes dans chacun des lots 
constitués. Selon [18], la germination peut être hétérogène vu que les semences ne germent au même moment. L’étirement 
des pics a suggéré que la germination a été étalée dans le temps. Les évolutions des fréquences de germination se sont 
situées dans l’intervalle de 4 à 9 jours, selon les espèces. Cet étalement observé a tenu de la nature des graines ; les 
conditions du milieu étant identiques. Comme l’ont souligné [19], dans un lot de graines, certaines sont aptes à germer plus 
rapidement que d’autres, relativement à leur degré de maturation. Par ailleurs, cette hétérogénéité de la germination au sein 
de chacun des lots constitués, reflète essentiellement les différences individuelles quant à l’importance des réserves de la 
graine [20], la cinétique de leur imbibition [21] et [22], leur positionnement en profondeur dans le lit de semence [23] et [24]. 
Ces facteurs sont susceptibles de modifier, selon les cas, soit la durée des phases semis-germination et germination-levée, 
soit la vitesse de croissance. Ces différences dans l’échelonnement de la germination pourraient également provenir de la 
position des graines sur la plante-mère ou dans la gousse [25] et [26]. Ainsi, sur un arbre fruitier, ce sont les graines qui 
proviendraient des fruits situés au sommet de la plante qui germeraient mieux [27]. 

De même, les levées enregistrées chez toutes les espèces ont montré que le substrat utilisé pour la réalisation des semis a 
rempli les conditions adéquates pour une bonne germination (capacité de rétention en eau et bonne aération). Cependant, 
bien que soumise aux mêmes conditions d’humidité, d’aération et de température, les levées tardives observées chez 
certaines espèces telles que Abrus precatorius (Dg = 6) et Centrosema pubescens (Dg = 6) ont attesté que les enveloppes 
séminales de ces plantes ont été peu poreuses ou ont tenu du fait de la présence d’un albumen abondant qui aurait retardé 
la germination. En revanche la levée précoce observée chez Phaseolus adenanthus (Dg = 3) a été la caractéristique de la 
perméabilité du tégument (à l’eau et l’oxygène) qui a entouré  la graine. La durée minimale de l’échelonnement des levées a 
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été de 4 jours ; elle a correspondu aux lots de graines appartenant à Phaseolus adenanthus. A l’opposé, la durée maximale a 
été de 9 jours ; elle a correspondu aux espèces telles que Abrus precatorius, Calopogonium mucunoides et Mimosa invisa. 

4.2 DELAI ET TAUX DE GERMINATION 

 Les Légumineuses sont réputées être des espèces à germination difficile [6]. Leurs graines sont classées parmi les graines 
dites « dures ». En effet, elles possèdent des téguments coriaces (endocarpe lignifié) qui constituent une véritable entrave au 
phénomène d’imbibition, facteur important dans le processus de la germination. A l’état naturel (sans aucun traitement), la 
moyenne de temps de latence minimal observé durant nos travaux a été de 13 ± 2,13 jours voire plus.  Cependant, dans les 
faits, eu égard à des problèmes de dormance, il n’est pas rare de constater des germinations tardives même chez des graines 
ayant subi un traitement. Dans ses expériences sur les Légumineuses, [7] a rapporté la première germination après 6 
semaines de semis. Certaines germinations, sans traitement au préalable des graines, peuvent alors survenir des mois voire 
des années après semis. 

La scarification mécanique, comme traitement, a permis d’améliorer les taux de germination (variant de 44 à 92 %.), mais 
également de mieux circonscrire les différentes levées dans un temps relativement court (4 à 9 jours d’échelonnement). Nos 
résultats sont en accord avec ceux des autres chercheurs tels que [28] et [27] qui ont révélé une amélioration de la 
croissance du rendement chez les plantules issues des graines ayant subies préalablement des traitements. Selon [29], cette 
amélioration de la germination pourrait dépendre largement de l’augmentation des activités des enzymes antioxydantes. 
Toutefois, la scarification mécanique provoquerait des modifications physiologiques, cellulaires et biochimiques fortement 
régulées et contrôlées par l’expression de nombreux gènes [30]. Dans nos travaux, le temps de latence a varié de 3 à 6 jours 
suivant les espèces. Il a été plus court (3 jours) chez Phaseolus adenanthus et plus long (6) pour  Abrus precatorius et 
Indigofera arrecta. Chez Phaseolus adenanthus, toutes les graines ont germé en 7 jours, après les semis. Par contre, pour 
Abrus precatorius, il a fallu attendre 14 jours pour que toutes les graines germent. Cette performance enregistrée chez 
Phaseolus adenanthus pourrait s’expliquer en partie, par les caractéristiques génétiques de l’espèce, mais plus probablement 
de l’état physiologique des graines. Certains auteurs ont impliqué également l’état de conservation des graines et la 
profondeur d’ensemencement. Toutefois, les sachets de pépinière de divers lots constitués ont bénéficié du même arrosage 
et des mêmes conditions géoclimatiques. Selon [31], la forme de la graine, du fait de la quantité de sa réserve nutritive, peut 
influencer le pourcentage, mais surtout la durée de germination lors du semis. 

Après la scarification mécanique, les valeurs enregistrées ont montré que la période prégerminative n’a pas été constante 
chez toutes les espèces.  Toutes les graines mises en terre n’ont pas levé immédiatement ; il a fallu un laps de temps avant de 
voir sortir du tégument d’abord la radicule puis quelques jours plus tard, la tigelle. Pour [7], le germe a besoin, avant de 
s’épanouir, de s’alimenter durant une certaine période, de matières de réserve qu’ils l’ont entouré. Certaines espèces ont 
germé rapidement ; c’est le cas de Phaseolus adenanthus (Dg = 3), alors que d’autres espèces ont germé tardivement. Il s’est 
agi de Abrus precatorius (Dg = 6) et de Centrosema pubescens (Dg = 6). Indépendamment des deux valeurs extrêmes, tous les 
intermédiaires ont existé. [7] a estimé que tout délai de germination en dessous de 14 jours après semis, est considéré 
comme normal. Les délais de germination que nous avons obtenus sont donc bien meilleurs. 

4.3 TAUX DE SURVIVANCE DES PLANTULES  

Les faibles taux de survivance enregistrés après 35 jours d’observation ont mis en évidence l’adaptation ou la résistance 
de certaines espèces face à certaines perturbations du milieu de culture. La simple survie des espèces aux aléas climatiques 
rencontrées suppose une adaptation écophysiologique poussée. Selon [32], [33] et [34], un taux de survie faible n’est pas 
souvent lié à un besoin alimentaire de la plantule car les graines sont pourvues de réserves pouvant permettre d’assurer la 
germination, mais plutôt des phytophages. Les espèces ayant plus de possibilités de survivre à une période moins favorable 
après leurs germinations ont souvent une période de dormance plus courte. En dehors même de ces pertes, nos observations 
sont en accord avec celles de nombreux autres auteurs, y compris les plus récentes telles que [35] qui ont estimé que pour 
des espèces ayant enregistré des taux de germination variant de 40 à 90 ., leurs taux de survie pourraient atteindre entre 28 
à 75 %. ; soit un taux de mortalité de 10 à 15 %. [36] a indiqué que les jeunes plants sont plus sensibles à l’état végétatif qu’à 
l’état de graines dormantes protégées par le sol et sensibles sur place que hors de la zone perturbée. Aussi, la pluviométrie et 
la température, l’insolation et l’évapotranspiration annuelle sont-elles des paramètres très variables dont les fluctuations 
influencent considérablement la survie des espèces. Les graines possèdent une dormance qui les empêche de germer tant 
que les conditions du milieu ne sont pas favorables ou qu’elles ne sont pas levées. Selon [37], survivre, ce n’est pas 
seulement résister aux perturbations de diverses sortes, c’est surtout pouvoir arriver au terme de son cycle végétatif 
autrement, c’est d’investir dans la pérennité de l’adulte. 
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5 CONCLUSION 

A l’issu de cette étude, les caractéristiques germinatives ont montré une hétérogénéité des levées dans chacun des lots 
constitués vu que les graines n’ont pas germé toutes de la même manière ni en même temps. La scarification mécanique 
comme traitement a permis d’améliorer les performances germinatives des graines. En effet, à la fin de la phase de 
germination, Phaseolus adenanthus est arrivé en tête avec un taux de 92 %. Mimosa invisa et Pueraria phaseoloides ont 
représenté les espèces ayant un faible taux de germination avec respectivement 48 et 44 %. De même, la vitesse de 
germination a été plus importante chez Phaseolus adenanthus et faible chez Abrus precatorius et Mimosa invisa. Dès lors, 
l’amélioration de la production végétale et l’établissement de bonnes cultures agricoles qui dépendent étroitement de la 
disponibilité des sols en éléments nutritifs, sont fonction du délai de la germination des graines de légumineuses pouvant 
être utilisés dans les associations culturales pour fertiliser les sols. Par ailleurs, les délais de germination ont varié d’une 
espèce à l’autre et sont situés à intervalle de 3 à 6 jours. Ils ont été plus court (3 jours) pour les graines de Phaseolus 

adenanthus et plus long (6 jours) avec les graines de Abrus precatorius et de Indigofera arrecta. Toutefois, le taux de survie 
qui a représenté le nombre de plantules continuant leur croissance après la germination, s’est stabilisé seulement à partir du 
35

è
 jour d’expérimentation chez chacune des espèces, lorsque les jeunes plants ont acquis les caractères de plantes adultes. 

Ce taux du aux phénomènes épigénétiques a joué un rôle déterminant dans l’adaptation des jeunes plants à leur 
environnement. En rapport avec les perturbations du milieu de culture, le nombre de survivants a baissé de jour en jour.  
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